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A Yec Tararnelli et Suess, I' auteur designe sous le nom 
de bassin d'effondrement periadriatique, la region etendue 
qui entoure le nord de I' Adriatique et qui s'est affaissee 
par rapport aux montagnes environnantes. Cette region 
est bornee a l'ouest, par le lac de Garda et I' Adamello et, 
plus au nord, par la ligne des « Giudicarie »; eile s'etend 
jusqn'au granite de Meran, comprend encore les dolomies 
des environs de Bozen et s'etend de Ia tres loin a l'est. 
Elle est entouree par une longue ceinture de roches 
intru:sives qui -lantöt constitnent de puissants massifs 
centraux, tantöt forment de minces filons dans les 
roches sedimentaires et prennent alors une struclure 
porphyrique. 

Suess a reconnu deja les affinites de ces roches entre 
elles du moin' pour la partie occidentale de notre region, 



l' Adamello, le massif de l'lffinger et de Brixen et la masse 
de Antholz, et a Jonne a toute celte zone le nom d' arc 
granilique du Tyrol meridional. En se basant sur la 
position topographique des ditfärents massifs, sur leur 
forme, leurs conditions de gisements, leur nature 
petrographique et d'autres donnees encore, l'auteur 
croit pouvoir faire rentrer en outre, dans cette zone de 
Suess, les porphyrites tonalitiqnes de l'Iselthal dans le 
Tyrol, celles de Polinik et de Praevali en Carynthie, les 
granits grenus et le~ tonalites schisteuses d'Eisenkappel 
et de Schwarzenbach, en Carynthie egalement, et les 
roches granitiques ou porphyriques du Bachergebirge en 
Steiermark. Toutes ces roches doivenl se rapporter aux 
masses intrusives de l'ouest et avoir le meme äge. L'au­
teur donne par suite le nom d' arc marginal periadriatique, 
(Periadriatischer Randbogen) a cette longue chaine 
de roches intrusives qui s'etend depuis la Lombardie 
presque jusqu'en Hongrie et comprend des granits, des 
adamellites, des diorites micacees quartziferes et des 
tonalites. Tandis que l' Adamello et le massif de J'Iffinger 
conservent Ja direction du lac de Garda, les massifs du 
centre sont allignes et allonges suivant une ligne est­
ouest et le Bachergebirge prend a peu pres la direction 
des Alpes dinariques. 

Dans l'interieur de ce grand arc, l'on trouve une serie 
de roches granitiques: les diorites micacees quartziferes 
et les norites de Klausen et de Lüsen, le granite de 
Cima d' Asta, les granites et les monzoniles de Fassa 
3t de Fleims. Quoique ces masses eruptives ne pre­
ientent pas dans leur repartition topographique de rap­
:>ort bien net entre elles ou avec les roches de l'arc 
leriadriatique, l'idee d'uB rapprochement parait ici si 



plausible qne plusieurs auteurs ont fail rentrer au moins 
une partie d'entre elles dang la ceinture granitique qui 
nous occupe. C'est ainsi que Richthofen et Suess consi­
derent les granits de Brixen et de la Cima d' Asta comme 
similaires et contemporains, datant tous deux du carbo­
nifärien et, d'apres les memes auteurs, les massifa de 
I' Adamello et de Klausen seraient les roches intrusives 
correspondant aux porphyres quartzifäres de Bozen. De 
meme Decke, qui admit le premier que les porphyres de 
l'Iselthal, du Polinik, du Bachergebirge et de Praevali 
sont la prolongation des massifs des Rieserferner, s'est 
aussi prononce pour l'origine commune des massifs 
internes et des massifs peripheriques. 

Pour fixer maintenant l'ä.ge maximum des roches en 
question, nous avons une serie de donnees sur lesquelles 
nous nous. fondons. En examinant tout d'abord !es roches 
sedimentaires a leur contact avec les masses endogenes, 
l'on constate que toutes celles qui se trouvent en contact 
primaire avec un massif important, ont subi un meta­
morphisme plus ou moins intense. Les sediments 
metamorphises les plus recents appartiennent, pour le 
massif de l' Adamello et du Val d' Avisio, a l'horizon 
triasiqne de l'Halobia Lommeli. A Klausen, dans le 
massif des Rieserferner, a Eisenkappel et damle rnassif de 
l' Asta, ce sont des schistes cristallins et des phyllades qui 
sont les formations metamorphisees les plus recentes. 
A Meran, les derniers sediments metamorphises, d'apres 
Grubenmann, semblent appartenir au trias. 

Ces doimees, fournies par le metarnorphisme de 
contact, sont completees par celles que nous fournissent 
les filons et les inclusions des roches sedimentaires dans 
les masses endogenes. Teller et Dreger ont signale des 
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1pophyses du granite du Bachergebirge dans !es schisles 
~ristallins, Dölter en signale dans !es phyllades. Les filons 
:le Praevali traversent, d'apres Teller, tout Je trias et 
rneme les calcaires a Aptychus du jurassique superieur. 
L.e granit de Eisenkappel, d'apres Suess et Dreger, ren­
'erme des fragments de phyllades. 

Pour obtenir maintenant l'ä.ge minirnum que peuvenl 
tvoir nos roches granitiqnes, il nous faut etudier les 
~ailloux et autres debris de celles-ci que renferment !es 
;ediments. Or, l'on n'a jamais trouve aucun caillou de 
~es roches dans des depöts anterieurs a I' epoque tertiaire, 
;auf pour les diorites de Klausen dont nous reparlerons 
plus loin. 

Nous ponvons aussi obtenir des donnees sur l'ä.ge 
rninimum, par l'etude des dislocations produites par les 
'ailles dans nos regions granitiques. Nous savons que la 
igne de fracture des « Gindicarie » a amene un deplace­
rnent de la partie nord-est de l' Adamello el de Ja partie 
md-ouest du massif de l'Iffinger. La fracture de Valsugana 
1 amene dans Je voisinage de Malga Orenna Je granit 
:I' Asta en contact secondaire avec des calcaires mesozoi-

~ 

1ues qui n'ont pas subi trace de metamorphisme. Or, 
~omme !es derniers mouvements qui ont eu lieu Je long 
ie ces deux lignes de fracture sont posteocenes, nos roches 
~ranitiques doivent etre au moins d'ä.ge eocene. 

C'est encore Ja faille de Villnöss qui nous fournit !es 
:lonnees les plus interessantes En effet, cette fracture, 
1ui a deja ete etudiee en detail par Mojsisovics, traverse 
~t disloque dans sa partie orienlale Je Neocomien et des 
:lepöts peut-etre posterieurs au cretacique inferieur. 
Vers l'ouest, elle limite au nord la diorite du Vil­
:larthal; or, le contact ici est un contact primaire, Ja 
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diorite melamorphisant les schistes voisins, comme Teller 
l'a montre d'une facon magistrale. Par cousequent, a 
moins que l' on ne veuille admettre que la f aille ait joue, a 
des epoques completement differentes, dans sa partie 
orientale et dans sa partie occidentale, ce qui parait peu 
vraisemblable, il faul reconnaitre que la venue de la 
diorite de Klausen a dö se faire au plus töt dans le 
cretacique. II est vrai que I' on croit avoir trouve dans les 
conglomerats du Verrucano, sous le porphyre de Bozen, 
des cailloux de diorite du type de Klausen. Mais Teller 
et von John n'ont jamais pretendu que ces cailloux fussent 
identiqnes a la dite diorite et M. von John lui-meme 
m'a assure ne pas considerer la diorite de Klausen, 
comme plus ancienne que la tonalite de l' Adamello ou 
celle de Brixen, qui sont au plus d'age triasique. 

Löwl a essaye nne autre methode pour determiner 
l'age des roches que nous etudions. II a signale Je fait 
que dans la partie nord de l' Adamello et dans le massif 
de l'Iffinger et des Rieserferner, les schistes sont frequem­
ment dispo~es parallelement a la surface de contact et 
forment m~me des voöLes regulieres au-dessus de la 
roche erupti've; et il en a conclu que la venu~ endogene 
s'est produite avant le premier plissement alpin dans 
cette region, c'est-a-dire avant la periode permienlie ou 
meme avant Ja periode carboniferienne. 

Mais j'ai reussi a prouver d'une facon certaine que, 
meme dans Ja partie de I' Adamello ou cette disposition 
des 5chistes existe, la tonalite est plus recente que Je 
premier plissement alpin, et l'argument de Löwl ne peut 
donc avoir aucune valeur. 

La derniere methode utilisable ici, est celle qui con­
siste a etudier la repartition et les Variations du facies 
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des sediments dans Je voisinage de nos massifs. Celle 
etude ne nous fournit qu'un resultat negatif. Les diffä­
rences de facies de cerlaines parties du secondaire 
s'expliquent fort bien par l'age ancien des premiers mou­
vements le Jong de la faille des « Giudicarie ». En outre, 
l'on ne connait ni dans la region de l'Adamello ni dans 
une partie quelconque de la depression periadriatiqne 
aucun changement de facies, aucune interruption dans 
J'extension horizontale d'une formation, ni aucun depöt 
renfermant des debris de nos roches granitiques qoi 
nous pe!'mettent d'admettre que ces roches soient apparues 
a la surface avant J'ere tertiaire. 

Ces donnees une fois posees, considerons maintenant 
separement l'arc granitique peripherique et les massifs 
internes. Si nous faisons rentrer dans l'arc peripherique 
les porphyrites tonalitiques de Praevali, comme de bonnes 
raisons nous permeltent de le faire, nous devons ad­
mettre que Jes venues endogenei> des differents massifs 
ont du se produire apres la periode jurassique pendanl 
le cretaeique ou le tertiaire. Pour ceux qui, au contraire, 
ne feraient pas rentrer la porphyrite tonalitique de Prae­
vali dans l'arc peripherique les roches endogenes de 
celui-ci ne peuvent pas etre plus anciennes que le trias 
superieur, a moins que l"on ne considere Ja similitnde de 
caractere de Crls differentes roches comme un pur effet 
du hasard. Et meme l'on n'a aucnne raison d'admettre, 
comme on le fait generalement, que ces roches soient 
plutöt triasiques que jura~siqnes, cretaciques ou tertiaires. 

Pour les massifs internes, il n'est pas possible de 
prouver leur origine commune, quoique celle-ci soit tres 
vraisemblabJe. Ceux qui admettent cette communaute 
d'origine d~!_Pl3:~er@:_,·enl)~Q~s l'Q~h~~~e ces m_~ssifs 
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apres la periode de oopot du Neocomien, c'est-a-dire dans 
le cretacique superieur ou l'eocene, et doivenl par conse­
quence rejeler l'hypothese d'une origine commune entre 
les roches graniliques du Val d' Avisio et Jes couJees 
porphyriques du trias. Ceux qui n 'admettent pas une 
communaute d'origine pour les differentes roches des 
massifs internes, n'ont malgre ceJa, aucune raison de 
considerer comme l'epoque de venue de ces roches, 
l'epoque la plus ancienne possible, c'est-a-dire le trias 
superieur. L't!!l_pourra seulementdire que le granit de 
Ja Cima d 'Asta a fait i ntrusion apres _la formation des 
phyllades, la diorite de Klausen apres Ja formation du 
Neocomien et les roches du Val d' Avisio, apres la forma­
tion des couches a Halobia Lornrneli, et que toutes ces 
roches existaient deja avant le depot des couches de 
l'eocene moyen. Mais si l'on considere toutes Jes donnees 
enurnerees jusqu'ici a un point de vue plus generaJ et 
qu'on en cherche l'explication au moyen d'une hypo­
these qui ne parail pas invr:i.iseml)~able, I' on arrive a dire 
ceci: La venue des roches eruptives de l'arc periadria­
tique et de celles des rnassifs places au centre du bassin 
d'elfondrement s'est faite en meme temps et pour la 
meme cause, probablement parce que Je sol du bassin 
d'effondrement s'affajssant dans son ensemble, a pese· 
sur Je magma fluide sous-jacent et l'a oblige ainsi a pene-. 
trer soit autour, soit au centre du bassin entre les 
couches Jes plus anciennes. C'est un phenomene tout a 
fait analogue qui a amene la formation des volcans de 
l'ltalie meridionale dans l'interieur d'un bassin d'effon­
drement aujourd'hui recouvert par la mer; il en est de 
meme pour les roches eruptives de HC1ngrie dans l'inte­
rieur de l'arc sureleve des Carpathes. La seuJe diffe-
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rence consiste en ce que dans le bassin d'effondrement 
periadriatique, les venues endogenes n'ont pas atteint la 
surface mais sont restees dans les profondeurs. 

L'epoque de la venue des roches granitiques periadria­
tiques me parait etre comprise entre la formation du 
Neocomien et celle de l'eocene moyeu, et ceci d'apres les 
donnees que nous a fournies l'etude de la region de 
Klausen. Si l'on devait prouver dans la suile qne les 
roche~ de Klausen ont une origine differente de celle 
des aulres roches periadriatiques, soil marginales, soit 
centrales, celles-ci n'en resteraient pas moins, d'apres ce 
que nous savons de la porphyrile tonalitique de Praevali, 
plus recentes que le jurassique, et par consequent crela­
ciques Oll eocenes. 

Geneve. - lmpr. REv & MALAVALLON, 18, Pelisserie 
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